
Pourquoi le
vomiflement
«il plus com¬
mun aux en-
fans qu'aux
adultes.

Il n'eft pas
toujours à
craindre. Ce
qui leconßi-
tue Maladie.

236 II e Part. , Chap. LI, § VII, Art. I.
pelée nerveuje, dont on trouve le traitement,
Tome II , Chapitre XX , 5 II , Art. III. On
trouvera, même Chap., $ III, le traitement de
la Coqueluche, Maladie plus particulière aux en-
fans qu'aux adultes. )

§ VII.

Du Vomijfement che\ tes Enfans.
La délicateffe des enfans & la fenfibilité de

leurs organes, les rendent fujets à vomir ou à avoir
le cours de ventre, pour peu qu'ils prennent des
fubftances qui irritent les nerfs de l'efiomac ou des
inteftins. Auffi ces indifpofitions font-elles plus
communes dans les premières années de la vie ,
que dans un âge plus avancé.

Quoi qu'il en foit , le vomijfement qQ. rarement
dangereux , & ne doit jamais être regardé comme
une Maladie , à moins qu'il ne foit très-violent ,
& qu'il ne continue aifez long-temps pour épui-
fer les forces de l'enfant.

Article premier.

Caufes du Vomiflement che\ les Enfans.

Le vomijfement peut venir , ou de ce que l'en¬
fant a trop mangé , ou de ce que les alimens qu'il
a pris, font de nature propre à irriter trop vive¬
ment les nerfs de l'efiomac , ou enfin de la fenfibi¬
lité de ces nerfs , devenue fi grande , qu'elle les
met hors d'état de fupporter la petite irritation
des alimens , même les plus doux.

( Le vomiffement peut encore être caufé par le
refroidiiTement, par quelque vapeur nuifible, telle
que celle du charbon ; par la gale imprudemment
répercutée ; par des vers ,- par la coqueluche ; par
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une de/cente; par des obflruclions dans les intes¬
tins ; par la frayeur , le faififfement , la peur, la
crainte, &c.)

Article II.

Traitement du Vomijfement occafionné par trop
d'Alimens.

Dans ce premier cas , bien loin de chercher à
arrêter le vomijfement, il faut , au contraire , tra¬
vailler à l'exciter, parce que ce n'eft qu'en net¬
toyant Vefiomac qu'on peut faire ceifer la Mala¬
die. On donne alors aux enfans quelques grains
d' ipecacuanha, comme il efi prefcrit , Tome II, ip ép>e?anha
Chap. XX , § III , art. II ; ou une grande quantité tilde, &¿?
d'eau tiède, ou une infufion légère de fleurs de
camomille , & on tâche de les faire vomir en leur
chatouillant le gofier avec la barbe d'une plume.
Traitement du Vomifjement caufé par des Alimens

acres & irritans.

Lorsque les vomijjimens viennent d'alimens
de nature acre & irritante , il faut changer le régime change,
des enfans, & les mettre à une nourriture plus¡jj^¿ de r¿ "
»douciflante.

(Les enfans qui ne tètent que le torde leurs
mères,font rarement expofés à cette efpèce de vo-
miflement, quoiqu'ils foient très-fujets à la pre¬
mière efpèce. Mais les entons qui font entre les
mains d'une mercenaire ¡éprouvent très-fou-
vent , tant parce que le laitàe cette Nourrice eft
trop vieux, que parce qu'on le gorge de bouillons
à la viande , de gâteaux, de beurre, de bouillie, &c

Quand on a fait vomir l'enfant par les moyens Ce qu'il faut
qu'on vient d'expofer, Article précédent, on exa- fÄ^Ö
mine h la qualité des alimens qui irritent Yeflomac ett <ie nature

acide.



Putride ;

Ranee ;

238 II e Part., Chap. LI, § VII, Art. II.
n'eftpasdenatureda^cequ'onreconnoîtraaux
caractères que nous avons donnés , § IV de ce
Chap. , page 229 de ce Volume, & on preferirá
les remèdes qui y font confeillés.

Si Xacrimonie des humeurs de Veflomac eil de
caraâète putride, ce qu'on reconnoît à uneodeur
d'oeufpourri qu'exhale la bouche de l'enfant, & ce
qui annonce qu'il a mangé des fubftances anima¬
tes, on lui donne cinq ou fix grains de crème de
tartre , aromatifée avec un peu àej'uc de citron dans
un peu d'eau. On les répète plus ou moins de fois
par jour, & on les continue jufqu'à ce qu'on n«
s'aperçoive plus de la mauvaife haleine.

Si cette acrimonie eft d'un caractère ranee , ce
qui eft commun aux enfans à qui l'on donne du
lard, de la pâtiiferie, du beurre, de la viande
giaflè , &c. , on leur donne le même remède que
contre Vacrimonie putride ,• on y ajoute feulement
un peu de fuere en poudre. On termine le traite¬
ment par une eau de rhubarbe , pour purger légère¬
ment & prévenir le cours de ye/2/requifurvient
ordinairement dans ce*cas.

:ie Lorfque le vomijjement eft occafionné par des
flegmes vifqueuxqui s'accumulent dans Veflomac
des enfans qui font gorgés de bouillie & de pain
mal fermenté, ilfuffitdeleur donner quelques
grains ^ipecacuanha pour les faire vomir , & on
leur donne enfuite Veau de rhubarbe comme ci-
deflus.

a mie gaie Lorfque V acrimonie qui excite le vomijjement
~e ' eft due a une gale répercutée imprudemment , il

faut faire revenir h gale & traiter l'enfant comme
nous l'avons dit, Tome HI, Chap. XXXVII,

Adrsven. § II. Lorfqu'elle eft due à des vers, on fuivra les
confeils preferits Chapitre XXX du même
Tome. )

vomiïibment
cft dû à des
îicjmci vif?
queux;
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Traitement du Vomijfement occaßonne par l'irrita¬

bilité des nerfs de l'ejiomac & lafenfibilité dufujeù
Quand le vomijfement procède d'une fenfibi-

lité extrême ,ou d'une trop grande irritabilité des
nerfs de Veßomac, il faut employer des remèdes
capables de fortifier cet organe , & de diminuer
parla fa fenfibilité. On remplit la première de ces
indications , en faifant prendre une légère infufion inMoa tie
de quinquina , auquel on ajoute un peu de rhubarbe deThuMrVe
& d'écorce d'orange. On remplit la féconde avec & d'ecorce
les fels purgatifs; remède auquel on ajoute quel- \^tfft.^ 1"
ques gouttes de laudanum liquide , felon les oc- Laudanum.
cafions.

(Il faut commencer par éloigner de l'enfant Régime de
tout ce qui eft capable d'irriter fes nerfs & fa fen- renfant i
fibilité. On le réduira donc au lait de fa mère pour
toute nourriture, & la mère elle-même fuira
toutes les occafions d'irriter & d'échauffer fes peiaNow-
humeurs. Toutes les paffions vives, les alimens nct
acres & falés , la fatigue exceffive , font dans ce
cas; elle fera donc tout ce qui dépendra d'elle pour
ne s'y livrer en aucune manière.

D'un autre côté, il faut égayer l'enfant; jouer iietiimpor-
avec lui pour le faire jouer ; fixer fon attention fur JJ^dlin?
des objets agréables ; ne faire refter auprès de lui per renfom ,
que ceux qu'il aime: & lorfqu'il commence àavoir ^ 1 ésaK1>
un peu de raifon , fa mère , fes parens , ceux qui
•e foignent ou l'élèvent, doivent fe comporter
avec lui de manière à ce qu'il les regarde comme
tes meilleurs amis. On évitera furtout de lui faire
peur , de lui infpirer de la crainte , de lui occafion-
n er des faifuTemens, &c, comme nous l'avons
preferir , Tome I , Chap. XI , % IL )

&*n&
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foupçonncr
les obftruc-
tioiis.

Traitement du Vomiffement caufé par des Obflrac¬
tions dans le bas-ventre.

cequidou- (Lorsque le vomijjement ne tient àaucune des
ne h m de cau fes d ont 0 n vient de parler , que l'enfant an¬

nonce fouffrir beaucoup dans le ventre , qu'on y
entend des borborigmes , qu'il ne rend rien par le
bas , malgré les lavemens émolliens , & les fomen¬
tations , qu'il ne faut jamais manquer d'adminif-
trer , toutes les fois que le petit malade eft conf-
tipé & qu'i 1fouffre du ventre , on doit foupçonner
des obftruäions dans les inteflins , ou une irritation
caufée par des humeurs délétères , qui doivent
faire craindre la colique appelée miférérè.

saignée s'il Dans ces cas , il faut faire une peúiefaignée , s'il
y a fièvre, y a de la fièvre. On infifte fur les lavemens émol-
émoi»«», liens, ou avec de Yhuile d'olive feule. On admi-
caimans. n iftre un huitième ou le quart d'un grain d'opium ,

pour au moins fufpendre les douleurs & gagner
infufion de du temps. On donne de petites dofes, mais fou-

ftnTavecdu vent répétées , d'une infufion de manne ou define,
lue de citron, à laquelle on ajoute un peu defuc de citron. On

Demi-bain met l'enfant dans un demi-bain tiède , & on l'y
titde. maintient le plus que l'on peut, en continuant à

lui faire boire de Y infufion purgative. Si l'enfant
refufe de relier dans le bain , on lui appliquera

Fomenta- fur le ventre des fomentations émollientes ; on re¬
vient au bain, où l'on effaye de nouveau à le
faire refter ; & l'on continue ces alternatives de
bains , de fomentations , d' infufion purgative , d'o¬
pium , &c. , jufqu'à ce que l'enfant aille mieux. )

Traitement du Vomijfement occafionné par une def-
cente ,par le froid, la coqueluche, &c

Avant d'ar- ( gi le vomiffement eft occafionné par une def-
w&lmém,' cente^ou le traitera commenousledirons ci-après,

Chapitre

tions émoi
lie ates,
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Chapitre LIV, §111 de ce Volume. Il eft bien quelle qu'en
important , avant d'adminiftrer des remèdes cùn [?&£""£„!
tre le vomißement, de s'aflurer s'il n'eft pas dû rer s'il n'y a
à une dejcente, à laquelle les enfans font d'ailleurs *£ ™ e **
très-ex pofés.

Lorl'que le vomißement eft occafionné par le comment
froid fubit , procure à l'enfant pour l'avoirdés- ™Zmm°. lt
habillé imprudemment, ce qui arrive furtout à ment dû «

. r ... ' . /. froid fubit.
ceux qu on emmai Hotte, on recpnnoit cette cault Moyens d'y
à ce que le petit malade eft tout à coup faifi d'un «m^ier.
hoquet ; & fi la Nourrice lui donne àteterdans
cette circonftance , il ne manque pas de vomir. Il
eft facile d'y remédier ; il fuifit de frotter le creux
de l'eflomac de l'enfant avec la main chauffée , &
d'y appliquer enfuite des linges chauds.

Lorl'que ¡es enfans font dans des chambres où Moyens â«,
Ton brûle du charbon, quelque foible que paroiffe vonfimTmen"
l'odeur à un adulte, elle occalionne fouvent le<?uiéi>ar
vomißement chez un enfant ; mais il ceife ordinai- charbon.
rement , dès qu'un a enlevé le charbon , & qu'on
a répandu de Valkali volatilfluor dans la chambre. Aïkaii vo-
Si l'on négligeoit d'employer ce moyen , l'enfant 1"' 1 &WI '
périroit.

Quant au vomißement occafionné par la coque-
tuche , nous renvoyons au Chapitre XX, § III
du Tome II. )

Traitement du Vomißement opiniâtre.

Dans les vomißemens opiniâtres, outre les«- Foment».
mèdes internes dont nous venons de parler, on ap [|q"'. sa d," u-
Plique fur le creux de l'eßomac des fomentations des Empii-
aromatiques chaudes , faites au vin; ellesfervent à 'qr*e dëThé-
aider ''effet de ces mêmes remèdes : ou l'on nppli- oaiiue.&c.
Sue dans le même endroit, Y'emplâtreflomachique,
auquel on ajoute un peu de thériaque, comme nous

lome IV, Q



Signes auX'
quels on re-'
connoît que
1
d
¿a
xhie,

1\1 lI e PAtiTIE, CflAPITRE LI, § VIH.
l'avons dit, Tome II, Chap. XXII> § IV*
Art. VIII.

§ VIII.
Du Dévotement , dfdela Diarrhée ou du Cours

de ventre che\ les Enfans.
• ( Ii, faut d'abord fav oir ce qu'on doit appeler
cours de ventre chez les enfans. Nous avons dit ,

'enfant a"ie § Il de ce Chapitre , page 2 1 8 de ce Volume , que
& ™ di™™ 1 l'enfant doit évacuer deux fois par jour , & plus ,

s'il prend beaucoup dCnourri ture ¿Unefaut donc
pas croire qu'il a la diarrhée, parce qu'il fait trois
ou quatre/?//« par jour , s'ikète bien. D'ailleurs
les matières des enfans fent toujours liquides,
s'ils ne vivent que de lait, comme cela doit être
pendant leslîx premiers mois. Pour qu'on puiife
dire qu'un enfanta le cours deventre, il faut donc
qu'il évacue de iixàhuit fo,is dans la journée,
plus ou moins, proportionnémentà la quantité de
feiles qu'il eil habitué de rendre , & à la quantité
de nourriture qu'il prend : il faut que ces évacua¬
tions Çoient changées de nature & de couleurs;
que l'enfant annonce du dégoût, &c.

Auffi les enfans nouveaux-nésfont-ilsraremént
m ^ft ™r e attaqués de diarrhée ,& lorsque celaarrive* c'eft
aux enfans /1 „ . ■ » * i i tvt •toujoursla faute de la mere ou de la Nourrice, qui

n'a pasfoin de l'enfant , ou qui lui donne , foitdu
mauvais lait , foit du bon , mais fans règle, comme
nous l'avons fait obferver, Tome I , Chap.l,
§ VII.

signes rtix- Le cours de ventre doit être regardé comme falli¬
réis on íe-taire chez les enfans , toutes les fois que les (ellesconnoîtquc , ' "t » _
ic dévoie- lont aigres, glaireules, vertes ou caillées. Ce n eit
mem eft ia- po j nt p arce q U ' unen f ànt „ un CQUTS ¿ e ventre qu'illuîflire. i. ' . r . • „,, r. i 11

faut le traiter, mais parce que les/elles foritde telle
ou telle nature; même les filles claires &aqueufesv
ne dem? ndent point à être arrêtées trof>prompte-

Le dévoie-

nouveaux
nés.
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